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��� �  Quel est le but de l’informatique de gestion ? 
 
Le but de l’informatique de gestion : gestion de l’information 
Il ne faut pas confondre l’informatique de gestion et l’informatique scientifique 
qui elle ne concerne en rien la gestion (utilisation de l’informatique scientifique 
dans un aéroport pour le contrôle aérien) 
 
 
 
 
1.1 Problématique de l’informatique de gestion 
 
 
��� �  L’objet = un système d’information qui possède 4 aspects : 
 
 1/ information à manipuler 
 2/ traitement de l’information (la trier, la copier) 
 3/ règles de gestion qui sont des procédures propres au fonctionnement de 
 l’entreprise. (dans un banque on décide de faire une ristourne de 5% au 
 +de 65 ans, il faut que le programme prenne en compte  cette ristourne)  
 4/ ressources humaines et technologiques, les ressources humaines sont 
 constitués des personnes qui développent l’informatique des gestion et des 
 personnes qui l’utilisent. On dit aussi qu’il y a les internes et les externes. 
 Les ressources technologiques sont en fait les logiciels utilisés.  
 
 
 
 
 
Attention, il faut pouvoir faire la différence entre un système d’information et 
un système informatique. 
 

�  Le système informatique constitue l’ensemble des ressources logicielles 
et matérielles, c’est la partie technologique. 

�  Le système d’information nous indique comment on fait ? par qui ? pour 
qui ?, c’est la partie traitement. 
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��� �  Types de traitement 
 
Traitement = ensemble d’opérations réalisées sur des informations 
 
 1/ saisie, transmission, tri et regroupement, 
 2/ traitement proprement dit, fixation, stockage, 
 3/ diffusion 
 

 

 
 
 
 
Légende : 
 

�  Information en entrée : on entre des informations et pour passer au 
traitement, on doit effectuer une « saisie » qui est une acquisition de 
l’information nécessaire à un traitement. 

�  On a ensuite besoin de ressources : 1/ une base de données (mémoire) 
       2/ de ressources humaines (humain) 
�  On peut à l’intérieur même du traitement effectuer du tri (trier des clients 

en fonctions de leur code postal) ou du regroupement d’informations (on 
assemble des informations de même type) 

�  Lorsque le traitement est fini on passe par « diffusion » à l’information en 
sortie. 

�  Si j’ai besoin d’information ultérieurement, je la « stocke » = passage du 
traitement à la mémoire. 

�  Par contre si je veux traiter une information de la mémoire, j’effectue un 
« retrait » = passage de la mémoire au traitement.  
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��� �  Différence entre donnée, information et connaissance 
 
 

 
 
 

 1/ donnée = une information élémentaire, un atome d’information 
 manipulé par le système (coca-cola ou prix de coca-cola ou évolution de 
 coca-cola) 
 
 2/ information = regroupement de données relative à une même entité (la 
 ligne coca-cola) 
 
 3/ connaissance = regroupement d’information dans un même domaine 
 (ensemble de mon tableau) 
 
 
��� �  Domaine de l’informatique de gestion 
 
 1/ automatisation = on doit maximiser celle-ci en règle générale mais ce 
 n’est pas toujours rentable (cas où l’automatisation a un coût élevé et où 
 elle-ci est finalement peu utilisée) 
  
 2/ assistance par ordinateur (support) = l’utilisateur est guidé, soutenu 
 ans sa procédure. On est limité par l’exploitation des données. 
  
 3/exploitation des données 
  ��� � décisions de gestion 
  ��� � calculs scientifiques 
  
 4/ tendance ��� �  gestion intégrée 
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1.2 Les systèmes d’informations 
 
 
��� �  Notion de gestion intégrée  
 
= intégrer l’ensemble des systèmes d’information.  
 
 Cas où il existe dans une entreprise plusieurs départements avec plusieurs 
 systèmes d’information et où tous ces systèmes sont disjoints. On va 
 essayer de les intégrer en vue d’un objectif global (améliorer la 
 communication globale dans l’entreprise, donner de meilleures
 informations aux clients) 
 
 
��� �  Quelques formes d’intégration : 
 

�  Constitution d’une chaîne de travaux 
�  Coordination entre chaînes 
�  Pyramide des 3 niveaux de gestion (stratégique, décisionnel, 

opérationnel) 
 
 
��� �  Rôles : 1/ recueil 
  2/ transmission 
  3/ conservation 
  4/ manipulation 
 
 
��� �  Pyramide des trois niveaux de gestion : 
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 1/opérationnel : ensembles des opérations journalières, quotidiennes de 
 l’entreprise (achat et retrait dans une banque) 
 
 2/décisionnel : apport de la décision sur le niveau opérationnelle avec une 
 fréquence différente de ce niveau opérationnelle (on fait des autres 
 plannings, on change des méthodes opérationnelles) 
 
 3/stratégique : porte sur le niveau décisionnel et sur les décisions de 
 gestion à long terme de l’entreprise. Le long terme représente plusieurs 
 mois, voire plusieurs années. 
 
On peut faire un lien avec ce que l’on a vu plus haut : 
 
 opérationnel  �  manipulation des données 
 décisionnel  �   information 
 stratégique  �  connaissance 
 
Par exemple, en reprenant coca-cola, 
 

�  Au niveau opérationnel, je vois combien de produits sont achetés 
�  Au niveau décisionnel, je vois qu’on bois plus de sodas en été 
�  Au niveau stratégique, je veux à long terme lancer un nouveau produit 

 
La gestion intégrée se fait en deux parties :  
 

- Intégration verticale : les différents systèmes doivent dialoguer 
entre-eux = dimension verticale de la pyramide 

 
 
- Intégration horizontale : 
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On va utiliser différents exemples pour comprendre : 
 

 

Au niveau des 
ressources humaines : si 
je veux calculer les 
salaires, je dois savoir qui 
fait quoi. Le système 
d’information doit me 
calculer tous les jours le 
salaire de X. 
 
Au niveau marketing : je 
veux savoir quelles sont 
les produits moins biens 
vendus pour les booster 

 

Au niveau des 
ressources humaines : je 
veux recruter du 
personnel, le système 
sélectionne des candidats 
dans une base de données 
de candidats potentiels 
 
Au niveau de la 
comptabilité : on veut 
faire un budget 
hebdomadaire ou mensuel 
a fait des comparer ces 
différents budgets. 

 

Au niveau ressources 
humaines : lors d’une 
fusion, si on pas 
l’intégration horizontale, 
on aura du mal à intégrer 
le personnel 
 
Au niveau de la 
production : on veut 
savoir si l’investissement 
que l’on fera dans une 
machine sera rentable 

 
Si on a une intégration horizontale, chaque couloir pourra communiquer avec un 
autre couloir. Par exemple, les calculs de salaires effectuer par les ressources 
humaines seront directement accessible à la comptabilité et donc lui évitera ce 
travail. 
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1.3 Les fichiers 
 
1.3.1 Typologies des fichiers 
 
 
 
 Données   �    Fichier 
 Informations �   Base de données 
 
 
Un fichier  = nécessaire pour manipuler des données 
  = ensemble de données 
 
Une base de données = notion de base d’un système d’information 
    = ensemble structuré de fichiers reliés par des relations 
    = permet de relier les fichiers possédant le même type 
    de données 
 
 
��� �  Opérations: 
 
 1/ création (create) 
 2/ suppression (delete) 
 3/ modification (update) 
 4/ consultation (read) 
 
 
��� �  Types : 
 
 1/permanent = durée de vie illimité 
 2/mouvement = durée temporaire, le temps d’un traitement (par exemple, 
 on réalise la réinscription d’un étudiant, ses données sont transférées dans 
 un fichier de mouvement, celui-ci est traité, le fichier permanent est ainsi 
 mis à jour et celui de mouvement remis par la suite à zéro) 
 3/manœuvre = sa durée de vie limitée est régit par un traitement interne. 
 (par exemple, quand j’ai enregistré toutes les inscriptions d’une journée, 
 j’utilise ce fichier qui va gérer le tri) 
 
 4/archives = fichier dont les données ne sont plus nécessaire mais on les 
 rends permanents sur un dispositif annexe. Le fichier est disponible de 
 manière accessible) 
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1.3.2    Structure des fichiers 
 
Un fichier = ensemble structuré d’enregistrements 
 
Un enregistrement =ensemble structuré de champs 
 
Cet enregistrement peut être logique ou physique, il possède éventuellement une 
structure et est décrit par un nom, une taille et un type de données. 
 
Par exemple : 
 
Dans le fichier suivant, on ordonne les données pour la compréhension de 
l’information. Chaque élément constituant mon fichier est appelé un « champ ». 
 

 
 
 
Lors de l’enregistrement des étudiants dans le fichier, je vais avoir toute une 
série d’enregistrements dans un tableau dont chaque instance constitue un 
champ. 
A chaque, on donne  -un nom 
    -un type 
    -une longueur 
 
Par exemple, si un champ est une adresse, son type sera « alphabétique » et sa 
longueur sera de 30 caractères. Le Noma d’un étudiant sera constitué de 8 
caractères de type « entier ». 
 
Je peux ainsi meubler maintenant mon fichier avec autant d’enregistrements que 
je veux. 
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1.3.3 Organisation et exploitation des fichiers 
 
Prenons un exemple pour commencer. Le but est de stocker de l’information. On 
instaure à cet effet un système d’index pour retrouver l’enregistrement sur le 
disque dur. 
Pour l’exemple, on possède un fichier « étudiant » contenant 30.000 personnes. 
Le programme ajoute devant chaque enregistrement une adresse. Celle-ci est 
l’adresse physique, l’adresse exacte de l’enregistrement particulier. Souvent 
cette adresse correspond à un entier. 
 

 
 
Si je veux l’étudiant « ZT », le programme le trouvera rapidement. Un fichier de 
30.000 personnes, c’est un long fichier, donc le programme gardera une 
équivalence. Il va investiguer jusqu’à se restreindre. 
 
�  Si maintenant, je veux savoir à quel programme l’étudiant est inscrit que 
dois-je faire ? 
Je vais constituer un deuxième fichier : « Programme cours »  
 
� Et si je veux savoir quel étudiant suit quel programme ? et dans ce 
programme, quel cours est suivi ? 
Je constitue un troisième fichier : « Cours » 
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L’organisation = une disposition physique (elle requière une adresse). Cette 
adressage peut être direct ou indirect (par table, index)  

L’exploitation = est une manière d’accéder aux données soit par relation 
d’ordre, soit par accès séquentiel, sélectif, indexé 
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1.4 Modèles de bases des données 
 
1.4.1 Principes et objectifs de bases de données 
 
L’objectif est de rechercher des enregistrements suivant un ou plusieurs critères 
ou clés dans un ou plusieurs fichiers (exemple : ouvrages d’une bibliothèque) 
Pour ce faire, il existe différents principes : 
 

1/ Intégration : Chaque donnée est stockée dans un seul fichier. Quand 
j’unifie tous les fichiers et que je réalise l’union de 
leurs relations = base de données générales 

 (celle de l’UCL constitue un ensemble de fichier 
manipulable).  

 
2/ Interrogation :  Grâce à ces relations, on peut interroger la base de 

données en vue de tirer de l’information nécessaire (je 
peux voir combien d’étudiant sont inscrit dans un 
cours X et en fonction de cette information, adaptée le 
choix de l’auditoire) 

 
3/ Partageabilité: Je partage les données dans différents fichiers. 
 
4/ Sécurité : Les données sont toujours sure pour tout fichier (dans 

le cas des adresses des étudiants, afin que les données 
soient sures on vérifie la correspondance qu’il existe 
entre le code postal et la localité) 

 
Exemple :  pour un catalogue électronique de produits, il existe différentes 

solutions possibles : 
 
  
1/ Solution statique : solution utilisée si toutes les données sont codées en 

HTLM, c’est-à-dire dans la page web du site internet. 
C’est la solution la plus simple.  

 
Avantages : c’est facile, direct 
Inconvénients : si il y a beaucoup de produits qui possèdent une évolution 
fréquente, on doit remettre à jour toute la page web. Cette solution 
convient donc pour un site web de petite taille qui n’évolue pas beaucoup 
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2/ Solution dynamique sur fichier : cette solution va chercher le prix du 
produit de manière dynamique dans le 
fichier à partir du numéro de référence. 

 
Avantages : Je modifie les prix dans mon fichier et je ne dois pas mettre à 
jour la page web Le code du système ne change plus. 
Inconvénients : C’est plus difficile à implémenter 

 
3/ Solution dynamique sur base de données : même solution. On construit 

notre chaussure 
interactivement (site web de 
Kickers). Le prix varie en 
fonction du choix. 

 
Avantages : par exemple, si on veut commander un pc portable sur le net, 
on sélectionne toutes les options que l’on veut et le programme calcul le 
prix automatiquement, dynamiquement, on a une information disponible 
sur demande. 

 
4/ Solution décentralisée : On veut comparer le prix de plusieurs magasins. 

C’est la cas de certains site qui vont rechercher 
l’ensemble des magasins qui proposent un 
certains produit au prix le plus faible. Pour ce 
faire, le programme interroge les différentes 
bases de données, ensuite ils consolident les 
différents résultats et les affichent. Ma 
consultation de données est centralisée mais les 
données sont décentralisées. 

 
 Inconvénients : difficile à implémenter 
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1.4.2 Problèmes liés à l’utilisation des bases de données 
 
1/ stockage :  indépendant des application 
2/ cohérence :  assurée pour toutes les données stockées (dépendances 

fonctionnelles) 
3/ intégrité : assurée pour toutes les données stockées. Chaque fois que je 

sauvegarde un fichier, je suis sure que les données restent 
correctes. 

  
 ��� �  Moyens de sauvegarde :  1/ totale (pour tout le fichier) 

2/ incrémentale (pour toute modification) 
 

��� �  Moyen de regénération : je prend une copie totale de lundi et je 
refais la base de donnée (utilisée en 
banque et assurance) 
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CHAPITRE 2 : 
LE MODELE DU DOMAINE  : 

 
 
2.1 Introduction au modèle du domaine 
2.2 Identification des classes 
 

2.2.1/ Définition 
2.2.2/ Règles d’identification des classes et exemples 
2.2.3/ Recommandations pour l’identification des classes 

 
2.3 Identifications des attributs 
 

2.3.1/ Définitions 
2.3.2/ Règles d’identification des attributs et exemples 
2.3.3/ Recommandations pour l’identification des classes 

 
2.4 Identification des méthodes 
 

2.4.1/ Définitions 
2.4.2/ Règles d’identification des méthodes et exemples 

 
2.5 Identification des associations 
 

2.5.1/ Définition 
2.5.2/ Règles d’identification des associations et exemples 
2.5.3/ Catalogue des associations typiques 

 
2.6 Résumé synoptique du diagramme de classe 
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Introduction : 
 
On va se baser sur 4 modèles pour concevoir un système d’information de 
grande taille et complexe. La méthodologie décompose la complexité en 4 
parties, modèles. Chacun donne une vision partielle du système d’information. 
 
QUOI  ? Domaine On s’intéresse aux données du 

système d’informations. 
COMMENT  ? 

QUAND 
Structuration des traitements Que vais-je faire de ces 

données ? 
OÙ ? Dynamique des traitements Dans quel ordre faire ces 

traitements, ordonnancement des 
traitements dans le temps, dans 
l’espace (qui fait le traitement). 

QUI  ? Diagramme des flux Responsabilité d’exécution des 
traitements. 
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2.1 Introduction au modèle du domaine 
 
Le modèle du domaine = diagramme de classe UML 
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1/ prescriptif :   un client vient et fait une commande sur un système qu’il 
aimerait obtenir 

 
2/ descriptif : illustrer, définir comment on va le faire 
 
 

 
 
 
Dans cet exemple, il n’y a pas de lien entre les différentes données autres que la 
structuration. 
 
��� �  Qu’est ce que le diagramme de classe ? 
 

 
 
Autrement dit, le domaine est la somme des données et des relations entre ces 
données. 
Le diagramme de classe est un modèle structurel car on introduit de la structure 
entre ses objets. 
 
 
 



GETI 2100  Caroline Sury (ECAP 21) 21 

Le diagramme de classe est le modèle le plus fréquent. Il fournit les fondements 
nécessaires pour les liens avec les autres modèles. Il ne décrit que la partie 
structurelle, statique. 
Il respecte les 3 perspectives de Flower : 
 

1/conceptuelle : le diagramme représente le domaine étudié 
indépendamment de tout système. 

 
2/spécification : quelles sont les conditions, l’interface offerte avec 

l’extérieur 
 
3/implémentation : chaque classe est implémentée directement  
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Exemple :  
 
Je suis responsable d’un parc automobile et je veux qu’on me crée un système 
d’information qui va caractériser les véhicules. Pour ce faire, je vais définir au 
départ une classe « voiture » dans laquelle, je vais placer les différents attributs 
de la voiture tel la couleur, la marque, etc. 
On définit ainsi la classe comme une entité qui rassemble des attributs désignant 
les mêmes objets. 
 

VOITURE 
 
   TypeDeVoiture 
   Couleur 
   Marque 
   Taille 
   Prix 
   Places 

 
 
Si j’ajoute des camions à mon parc automobile, la classification ne tient plus. Je 
dois alors introduire la notion plus large de « véhicule ». Je pourrais ainsi mettre 
des nouveaux attributs comme la « charge utile » qui ici est un attribut facultatif. 
 
 

VEHICULE 
 
   Marque 
   Modèle 
   PlaqueImmatri. 
   Couleur 
   AnnéeFabric. 
   TypeVéhicule 
   NbreSièges 
   Cylindré 
   ChargeUtile 
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2.2 Identification des classes 
 
 
Une classe : ensemble de tous les objets qui ont en commun : 

 
1/ une sémantique : Sens des données attachées à mes différents objets. 
Je dois pouvoir définir le sens de chacune des données 
2/ une structure : Cet ensemble de donnés = attributs qui caractérisent 
chacun des objets de la classe. 

 
Exemple : 

o Nom : Voiture 
o Attribut : Plaque d’immatriculation 
o Méthode : Age de la voiture 
o Relation : Propriétaire 
o Responsabilités : Gestion des immatriculations 

 
Une classe constitue un canevas de sémantique et de structure à partir duquel 
des objets individuels peuvent être instantiés. 
 

Exemple : 
o Classe : Voiture 
o Objets : Ma propre voiture, la voiture du voisin 

 
 
On va représenter un objet particulier de la classe. Je veux caractériser ma 
propre voiture. Je vais donner une valeur à chacun des attributs de ma classe. 
 
 

MaVoiture : VEHICULE 
   Marque : Volvo 
   Modèle : 460 
   Couleur : Bleu 
   NbreSièges : 5 

 
 
Un objet : une abstraction de quelque chose présent dans le domaine d’intérêt 
qui doit refléter une capacité du système d’information à maintenir cette 
information et à interagir avec elle. 
 
Une classe : une description d’un ou de plusieurs objets de manière uniformisée, 
avec moyens de gérer les objets de cette classe 
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Un diagramme de classe : un moyen de décrire les classes en vue de leur 
implémentation. L’ensemble de toutes les classes = diagramme de classe.  
 
Ce diagramme de classe, lorsqu’il est terminé et complet, peut faire l’objet de 
plusieurs implémentations. Il faut encore souligner que le diagramme de classe 
est indépendant de toute implémentation, c’est-à-dire, que quel que soit le 
système, le matériel utilisé (Java, Pascal,…), le diagramme de classe sera 
toujours bon. 

 
Dans le schéma qui suit la première implémentation pourrait desservir une page 
web, la seconde un format papier, … 

 
 

 
 
 
Dans le second schéma, on remarque un deuxième compartiment à la classe : 
« méthode de la classe ». 
On voit aussi que l’on va pouvoir faire des « relations de la classe avec les 
autres classes » 
Enfin on voit « responsabilité de la classe », c’est en fait un commentaire 
qu’on ajoute pour préciser la sémantique dans la classe. Il s’agit d’un document 
dont le coin supérieur droit est plié. 
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Les règles pour identifier des objets de classes : 
 

·  Rôles joués dans l’organisation (client de la banque) 
·  Choses ou événements à conserver (connexion à un site web) 
·  Appareils physiques (ordinateur personnel) 
·  Règles de gestion (calcul du taux d’intérêt) 
·  Sites physiques (chantiers versus siège) 

 
 
Exemple de diagramme d’objet VS de classe 
 
 

 
 
 
Sur le schéma de gauche, les 3 premiers rectangles représentent la « forme 
réduite », on restreint le diagramme de classe à ses titres. Sur le même schéma, 
l’ensemble des 4 rectangles, représente la « vue complète », elle contient 
« tout » ce que l’on connaît sur l’objet. 
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2.3 Identification des attributs 
 

 
 
 
Derrière chaque attribut, on doit ajouter le type de donné qui lui correspond. 
Problème : par exemple, si on demande d’entrée une couleur, comment peut-on 
être sur que ce que la personne entrera est bien une couleur ? 
Solution : je peux donner une définition en extension ou en compréhension du 
type : 

 
1/ en extension : pour le cas de la couleur, je soumet la personne à un 
choix de couleur précisé au départ dans le programme : {bleu, gris, noir, 
rouge}. Parfois sur le net, lors d’une inscription sur un site, l’utilisateur 
doit désigner son pays. Pour ce faire on lui propose les 250 pays de monde 
afin d’avoir un contrôle sur ce qu’il entre. De cette manière on est sur que 
l’utilisateur entrera bien un pays et non autre chose. De plus le nombre de 
pays ne risque pas de beaucoup évoluer. 
Avantage : plus facile 
Inconvénient : plus fastidieux  
 
2/ en compréhension : la couleur est régit selon le système {RGB}, c’est-
à-dire : Red, Green, Blue. Dans ce système, chaque couleur correspond à 
un code. Cette définition donne toutes les combinaisons possibles.  
Avantage : mieux lorsque le nombre de valeur est élevé.  
 
Il y a d’autres types de solution : �  Boolean {0,1} ou {vrai,faux} 
      �  Naturel {0,1,2,3 … � } 
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Exemple : 
 
 

VEHICULE 
 
   Marque : string 
   Modèle : string 
   PlaqueImmatri. : string 
   Couleur : string 
   AnnéeFabric. : int 
   TypeVéhicule : *  
   NbreSièges : int     

 
*Pour le type de véhicule, je peux créer une extension {personnel, sport, 
utilitaire}. 
 
 
��� �  Quels sont les éléments qui déterminent la visibilité des 
attributs ? 
 

 
 
 

Exemple : 
 

VEHICULE 
 
+ Marque 
+ Modèle 
-  PlaqueImmatri. 
+ Couleur  
#  NbreSièges 
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On va marquer un symbole devant les attributs. 
Dans le cas des voitures, je veux que l’attribut « numéro d’immatriculation » 
soit privé donc je place un (-) devant. 
Dans certain cas, je ne veux pas que la valeur puisse être changée, c’est par 
exemple le cas des sièges de voiture, il faut donc partie de la catégorie protégée. 
Pour l’attribut dérivé, prenons un exemple, par exemple j’aimerais placé un 
attribut « total de la facture », cet attribut sera calculé en fonction d’autres 
attributs, cela veut dire que cet attribut n’est pas entré, je l’ai calculé. 
 
 

��� �  Qu’est ce qu’un attribut répétitif ? 
 
C’est un attribut que l’on peut répéter autant de fois qu’on le veut. 
 

Etudiant 
 
   Nom 
  Adresse 

 
Une adresse peut être un attribut répétitif car une personne peut avoir plusieurs 
adresses (celle de sa maison, de son kot, de sa seconde résidence). 
 
 
��� �  Qu’est ce qu’un attribut élémentaire ? décomposable ? 
 
Un attribut élémentaire =  attribut qui ne peut être décomposé 
Un attribut décomposable =  attribut dont la valeur peut être décomposable. 
 
Exemple :  + Adresse String (60), il n’y a pas de structuration dans ce cas-ci, le 

système ne sait pas savoir dans un « string d’adresse » ce qui est le 
numéro ou le code postal où même la rue, donc il vaut mieux que je 
décompose l’attribut « Adresse » en différents attributs comme 
« rue », « numéro », « localité », « code postal ». 

 « Adresse » devient alors un attribut simple et décomposable. 
 
Remarque : + Code postal int (4), on définit que le code postal ne peut contenir 

que 4 chiffres mais toutes les combinaisons de 4 chiffres ne sont 
pas forcément un code postal.  

 
Exemple : « 9990 » existe en code postal et d’un point de vue sémantique il 

est correct, il est dans la liste des codes postaux de Belgique. Mais 
pas  « 9999 », il ne correspond à aucune localité. 
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 Syntaxe Sémantique 
9990 V V 
9999 V X 

  
En commentaire, pour le cas du code postal, j’indiquerais que je mettrai le 
fichier à disposition. 
 
 
��� �  Qu’est ce qu’un identifiant ? 
 
C’est un moyen de désigner de manière univoque n’importe quel objet d’une 
classe. 
Aucune paire d’objets d’une même classe ne partage le même identifiant. 
 
 
1/ un attribut simple :  
il me permet d’identifier une classe 
(NOMA). On marque l’identifiant en 
le soulignant.  
 
Mais que se passe-t-il si j’ai une classe 
avec un étudiant qui n’est pas encore 
inscrit et qui donc ne possède pas de 
NOMA ? 
C’est le cas des attributs groupés 
 

 

 

 
2/ les attributs multiples : plusieurs 
attributs simples qui sont chacun des 
identifiants 
 
 

 

 

 
3/ les attributs groupés : plusieurs 
attributs qui pris ensemble font 
l’identifiant de la classe. 
Pour reprendre l’exemple, je vais 
devoir grouper les étudiants d’une 
manière différente : Nom, prénom, 
adresse. Ensuite, j’effectue un 
groupement de 3 attributs qui forment 
un identifiant, on les précède d’une 
accolade. 
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2.4 Identification des méthodes 
 
 

 
 
 

Une méthode est tout comportement que je voudrais voir appliquer sur mes 
données. 
L’ensemble des méthodes = ensemble de tous les traitements qui vont me 
permettre de gérer la classe correspondante. 
 
 

 
 
 

Je dois systématiquement appliquer le « pattern CRUD ». 
La méthode « connect » permet d’appeler la méthode d’un autre objet. Par 
exemple, on l’utilisera si deux des véhicules ont eu un accident ensemble, on 
doit faire un lien 
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Monitor :  fonction de surveillance, quel est l’état de l’objet à tout moment. 
Par exemple, cette méthode renvoie un résultat afin de savoir si le véhicule 
considéré est en ordre de marche ou pas. 
 
Exemple de méthodes : 
 
 

VEHICULE 
 
   Marque 
   Modèle 
   PlaqueImmatri. 
   Couleur 
   AnnéeFabric. 
   TypeVéhicule 
   NbreSièges 
   Cylindré 
   ChargeUtile 
   CreateVehicule 
   ReadVehicule 
   UpdateVehicule 
   DeleteVehicule 
   ConnectVehAccident 
   CalculateTax 
   MonitorEtatVehicule 
   RecordReparation 
   RecordLeasing 

 
Remarque : « le pattern crud » est toujours public (+) 
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Par exemple,  1/ pour l’introspection, je regarde mes véhicules dans le 

temps, de leur construction à leur commercialisation. 
2/ pour l’interconnexion, je regarde si le véhicule a des 
relations avec d’autres objets. 
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2.5 Identification des relations 
 
��� �  Comment relier les classes entre-elles ? 
 

 
 

Soit il y a 1 véhicule par propriétaire 
Soit il y a 2 véhicules par propriétaire 
Soit il n’y a pas de véhicule pour le propriétaire (cas du bébé) 
 
On introduit ici le mécanisme de relation. La relation décrite en dessous des 
deux ensembles signifie : « une personne peut être propriétaire de 0 voiture au 
minimum et d’une infinité de voitures (*) ».  
A l’opposé : « Une voiture est la propriété de 0 personnes ou de 1 seule et 
unique personne ». 
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Différentes notations possibles : 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

Ce symbole exprime la cardinalité, la connectivité, la 
multiplicité. 
La cardinalité exprime le minimum de fois qu’une classe 
peut jouer un rôle dans une relation. 
La cardinalité maximum exprime le nombre maximum 
de fois qu’une classe peut jouer un rôle dans la relation 
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Une compagnie emploie de 0 à n employés. 
Un employé est employé dans 0 ou 1 compagnie 
 
Si il n’y a pas de flèches, on ne distingue pas les rôles joués par les deux classes 
au sein de la relation, c’est une relation bidirectionnelle. 
 
Si je dois exploiter qu’une seule direction, j’ai une relation unidirectionnelle 
(alors on ne doit plus spécifier « emploie » et les chiffres) 
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Multiplicité des relations = [min][..][max] 
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Remarque :  Si je veux seulement 2 et 4 et pas le chiffre 3, la notation 
utilisée est la suivante : {2,4} 
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Les 4 types fondamentaux de relations : 
 
1/ Dépendance : pour exprimer une dépendance fonctionnelle entre 

deux classes. L’association exprime tous ce que l’on 
veut exprimer, elle se fait de manière uni- ou bi- 
directionnelle. 

 
2/ Généralisation : pour exprimer l’héritage (simple ou multiple) d’une 

classe à l’autre. 
 
3/ Association : pour exprimer la relation proprement dites, au sens 

large 
 
4/Agrégation : pour exprimer le lien tout-partie 
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��� �  La relation de dépendance  
 
 

 
 
 
Prenons encore un exemple. Imaginons le fichier de l’UCL, celui-ci contient des 
personnes et des étudiants. Pour chaque fichier, on décompose l’attribut 
« adresse » alors que fondamentalement la décomposition d’une adresse est la 
même pour une personne ou un étudiant. 
Je crée donc une nouvelle classe afin de ne plus décomposer l’attribut 
« adresse » dans la classe « étudiant » et dans la « personne ». On réalise un 
genre de factorisation qui est plus que souhaitable. 
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��� �  La relation de généralisation 
 
 

 
  
 
C’est l’inverse de la spécialisation. On tente ici de hiérarchiser. Reprenons 
l’exemple du fichier de l’UCL. A partir du fichier « personne », on se demande 
ce que l’on ne va plus répéter pour créer le fichier « étudiant ». Par la flèche 
dans ce dessin, l’ « étudiant » hérite de tout ce qui se trouve dans la classe 
« personne ». Tous les attributs de « personne » deviennent les attributs 
d’ « étudiant ». 
I Il faut toutefois noter la différence entre « matricule » et « Noma ». pour 
traiter cette différence, on va utiliser la méthode de redéfinition. 

La redéfinition (overwriting) consiste à réécrire quelque chose qui était 
déjà valable au niveau générique.  

On crée une méthode « CreateEtudiant », cela constitue une redéfinition, 
une méthode redéfinie, on va redéfinir au niveau local une méthode dans la 
classe locale. 
La méthode « create » n’est donc plus valable car si je prends 
« CreatePersonne », je n’aurais pas le Noma de l’étudiant. 

Autrement dit, CreatePersonne est la méthode générique. Par héritage, on 
crée la méthode CreateEtudiant, cette méthode possède les mêmes objectifs que 
la méthode générique mais avec des procédures différentes. On ne redéfini 
jamais une méthode sans héritage. 
 
Remarque :  Les attributs de « personne » sont dit génériques. Si la classe 

« étudiant » possède un ou plusieurs attributs différents de 
ceux de « personne », comme le Noma par exemple, alors 
ceux-ci sont appelés attributs spécifiques. 
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Définition de l’héritage : 
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La hiérarchie des classes : 
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��� �  La relation d’agrégation ou « tout-partie » 
 

 

 
 
Exemple : 
 

 
 
 
��� �  Qu’est ce que la relation de composition ? 
 
 

 
 
 

La composition est exhaustive, il n’y a pas d’agrégation. 
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Exemples : 
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��� �  La classe d’association 
 
 
On va prendre un exemple afin de mieux expliciter cette notion de classe 
d’association. On va voir ce que le diagramme de classe peut et ne peut pas 
représenter. 
Imaginons un diagramme de classe et le graphe d’occurrence associé à ce 
diagramme.  
 
Remarque : le graphe d’occurrence décrit tous les objets possibles 

formalisés dans un diagramme de classe. 
 
 
Le diagramme de classe : 
 

 
 
Le graphe d’occurrence associé : 
 
 

 
 
 
Il nous dit que Jean-Claude Dus est le propriétaire de la voiture dont le numéro 
de châssis est le 123. 
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Problème :  J’aimerais un double historique : 
 

1/ celui des propriétaires : quelles sont les voitures achetées par une 
personne = ensemble des voitures achetées par une personne 
 
2/ celui des propriétés : je veux savoir à qui elles appartiennent = 
ensemble des propriétaires pour une voiture donnée. 

 
 
 
Comment vais-je tenir ces historiques à jour ? 
 
Mon graphe d’occurrence ne me donne que la situation du jour, je vais donc 
devoir ajouté la date de l’achat. 
 
 
 

1ière solution : j’ajoute la date d’achat à la classe « personne » et j’ajoute 
ces dates respectives dans le graphe d’occurrence. Mais je ne peux pas 
savoir si la personne a déjà acheté une voiture auparavant. Par exemple 
pour Homer Simson, je me retrouve avec deux dates, cela ne vas pas car je 
ne sait stocker qu’une seule date pour l’ensemble des véhicules d’une 
personne. 
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2ième solution : chaque voiture sera ici associée à sa date d’achat. On 
rajoute la date d’achat dans la classe voiture. Je ne sais pas savoir qui est 
le propriétaire. (toute les dates mises correspondent à des dates d’achat, on 
en rajoute une en gras, Bugs Bunny rachète la voiture 567 d’Homer 
Simson. 

 

 
 

 
 

3ième solution : On introduit une 3ième classe dit d’ « association » et qui va 
caractériser ce qui est commun pour les deux. La date d’achat ne sera plus 
dans la classe personne ou dans la classe voiture mais dans une nouvelle 
classe que l’on va définir au milieu des deux. 
 
Remarque : on parle d’association ternaire (par opposition à 
l’association binaire qui elle fait référence à deux classes) 
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A présent, je peux voir mes deux relations, « 3/05/1992 » et « 1/10/2004 ». Je 
sais à présent qui la possède dans le temps (le deuxième historique est rempli). 
La deuxième relation me permet de voir qu’on est dans le cas d’une vente car la 
première constitue un achat. 
Mes deux historiques sont ainsi à jour. Cette 3ième classe à ajouter les propriétés 
nécessaires à la nouvelle relation. Ces classes conviennent très bien pour tout ce 
qui est « attribut temporel ».  
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2.6 Résumé synoptique 
 
La validité d’un diagramme de classe tient en 3 critères : 
 
1/ La complétude :  toute l’information relative au domaine d’intérêt est-

elle présente ? Je dois savoir ce que le client veut, si il 
veut trop, mon système va exploser de par sa 
complexité. Ce qu’on lit dans l’énoncé doit se 
retrouver dans mon modèle. Si on a tout le modèle est 
complet. 

2/ La cohérence : toute l’information présente est-elle représentée de 
manière compatible avec la réalité et le reste du 
diagramme ? Si on doit implémenter un carré (celui-ci 
à certaines propriétés), je dois retrouver ses propriétés 
dans le modèle afin qu’il y ait cohérence.  

 
3/ Les 7 péchés de spécification de Meyer : 
 

1/ bruit :  dans le monde réel il n’y a rien mais je met 
quelque chose dans mon modèle. 

 
2/ silence : objet qui existe dans le monde réel mais qui est 

oublié dans le modèle, rien ne lui correspond. 
 
3/ contradiction : quelque chose est dit dans le réel mais n’est pas 

important. Le réel dit qu’il faut le faire, pourtant 
dans le modèle on ne le fait pas. 

 
4/ surspecification : on en fait beaucoup trop par rapport à ce qui est 

demandé. Pour éviter cela, si quelque chose n’est 
pas dans l’énoncé, il ne faut pas le modéliser 
sauf si on nous demande de réaliser un schéma 
valide 

 
5/ ambiguïté : on exprime quelque chose dans le modèle mais 

de manière peu précise car on ne sait pas si cela 
correspond dans le monde réel. 

 (par exemple, je dois représenter le prénom 
d’une personne et ses autres prénoms, il y a 
ambiguïté car je ne sais pas comment 
représenter les autres prénoms)  
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6/ redondance : j’explique plusieurs fois la même chose alors que 
ce n’est pas nécessaire. 

 
7/ incohérence : je marque quelque chose à l’opposé de ce que 

cela doit représenter. 
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CHAPITRE 3 : 
MODELE DE LA STRUCTURATION DES TRAITEMENTS  

 

 
3.1 Définition et objectifs du schéma de décomposition du projet 
3.2 Concepts de base 
 

3.2.1/ Le concept de projet 
3.2.2/ Le concept de l’application 
3.2.3/ Le concept de phase 
3.2.4/ Le concept de fonction 
 

3.3 Rédaction d’un schéma de décomposition du projet 
 

3.3.1/ Exemples 
3.3.2/ Critère d’identification 
3.3.3/ Validation d’un schéma de décomposition du projet 
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3.1 Définition et objectifs du schéma de décomposition du 

projet 
 
 

��� �  Introduction 
 
 

 
 
Ce qui est difficile, c’est de réduire la complexité progressivement de façon à 
structurer le problème globale a une hiérarchie de traitements. Je procède par 
affinements successifs (« diviser pour régner ») 
 
 
Objectif : Décomposer de manière arborescente 
 

 
 



GETI 2100  Caroline Sury (ECAP 21) 55 

On prend ici l'exemple de la gestion d'une bibliothèque. 
On observe une première séparation entre le prêt d’une revue et le prêt d’un 
livre. La revue est plus périodique donc je ne peux que l’emprunter pendant un 
maximum de 2 jours. 
Par la suite, s’effectue une décomposition en 3 niveaux. 
On termine par le 4ième niveau qui identifie l’emprunteur et le livre et on établit 
une relation d’emprunt. 
 
Donc ce qu’il faut faire en résumé :  1/ identifier l’emprunteur 
       2/ identifier la revue 
       3/ établir la relation entre les deux. 
 
On établit dans ce schéma 4 types de niveaux : 
 
 1/ le niveau projet 
 2/ le niveau application 
 3/ le niveau phase 
 4/ le niveau fonction 
 
Remarque :  les fonctions du niveau fonction correspondent exactement 

aux méthodes du modèle n°1, le diagramme de classe. 
 
Voici ce que donnerais le schéma si on utilisait le diagramme de classe.  
 

 
 
Remarque : le « pattern crud » n’est pas réalisé ici mais il es nécessaire de 

le faire pour chaque classe. De plus, après les méthodes, il 
faut indiquer normalement le paramètre. Ici on aurait eu en 
plus :   

1/ + IdentifierEmprunteur (CodeBarre)  
2/ + IdentifierRevue (CodeBarre) 
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3.2 Concepts de base 
 
3.2.1  Le concept de projet 
 

 
 
 
Au niveau du projet, 
 

1/ on fait une étude d’opportunité - est ce faisable techniquement ? 
 - est ce faisable financièrement ? 
 - est ce rentable ? 
 
2/ alors on détermine le projet qui va faire l’objet d’une identification .  
 

�  Il faut qu’il soit le plus opérationnel possible. 
�  Du point de vue de la gestion, il faut pouvoir se différencier par 
rapport aux concurrents. 

 
3/ je dois alors faire la frontière du projet, je dois fixer l’endroit où je 
m’arrête. 
 
Exemple :  vente de vêtements par correspondance sachant qu’un 

système physique existe déjà ! 
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3.2.2 Le concept d’application 
 
 

 
 
Dés que j’ai un projet, je peux avoir une ou plusieurs applications (en des 
traitements quasiment autonomes). 
 
Caractéristique : quelle autonomie ? 
 
Par exemple, si j’ai un système de facture, je le veux indépendant du catalogue. 
 
Critères : on ne doit pas tous les retrouvés mais il en faut au moins un pour 

dire que l’on a des applications. 
 
1/ interaction faible avec les autres applications : elles peuvent s’échanger 
des informations mais que par des petits canaux. 
 
2/ ponctualité de la communication : de temps en temps, si elles sont en 
continue, elles ne sont plus indépendantes 
 
3/ échange d’agrégats informationnels : échange morceau par morceau qui 
doivent être homogène au niveau des flux 
 
Exemple :  Si le client entre avec un code, cela me permet de ne pas lui 

redemander sans arrêt son nom, son prénom. 
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�  Critère d’identification des phases : 
 
1/ changement de lieu 
2/ changement de ressources (il faut préciser de quel type il est) 
 

a. personne (rôle, responsabilité différente) 
b. matériel différent (word, excel) 
c. information, lorsqu’un agrégat d’information est changé (ensemble de 

données propre à un sujet) 
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3.2.3 Le concept de phase 
 
 

 
 
 
On commence par délimiter un projet, on regarde si c’est faisable, réalisable. On 
a plusieurs applications que l’on va découper en phase. On commence toujours 
par les plus importantes et les plus rentables. 
On met en œuvre « la règle 80-20 » c’est à dire que 80% des applications sont 
réalisables avec moins de 20% de mon budget. 
Chaque phase est décomposé en fonction. 
On aura donc 4 niveaux. 
 

 
 
 
On passe du niveau 2 au niveau 3 à l’aide des critères d’identification (voir 
supra). Le niveau des phases est le niveau le plus important. On peut établir un 
parallélisme entre une phase et un acte de théâtre car chaque acte possède trois 
composantes : un lieu, certains acteurs et une certaine unité de temps. 
Une phase s’exécute à la fois dans un même lieu avec des mêmes ressources et 
pendant une même période de temps. 
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 ��� �  Quelles sont les critères d’identification ? 
 
1/ existence d’une interruption : si il n’y a plus de papier imprimante, je 
n’imprime plus. Mais cette interruption peut venir du système d’information lui-
même ou de l’extérieur (un événement comme un tremblement de terre peut 
créer une interruption de la tache) 
 
2/ existence d’un point d’attente : Je suis obligé d’attendre quelque chose de 
propre à la logique de la phase elle-même. Il existe deux types de point 
d’attente : 
 

a. décision (ligne correcte) : dans l’exécution de la phase, il y a une 
décision à prendre (par exemple, Internet check si une commande est 
bonne, si pas il la rejette) 

b. accumulation (p.chaque) : attendre qu’un événement du même type 
se produise (j’accumule des lettres jusque 5h) 

 
3/ périodicité de l’exécution : on a ici un critère important. Si deux choses ont 
lieu avec des périodicités différentes, on aura 2 phases différentes. 
 
Exemple : Je peux avoir des mêmes phases avec des périodicités différentes, je 

fais par exemple un back up matin et soir. 
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La nature d’une phase dépend des ressources mises en place. Chaque 
changement de phase implique un au moins un changement de ressouces. 
 
1/ manuelle : se met en œuvre quand il y a des ressources humaines 
2/ interactive : si et seulement si on met en œuvre des ressources humaines 

et matérielles (comme de l’encodage) 
3/ automatique : si et seulement si se met en jeu des ressources matérielles. 
4/ mécanique : phase pas couverte par le système d’information mais qui  

peut nécessité des ressources de type « machines ». 
 
 
Exemple :  « traitement-commande-client » 
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��� �  Présentation standard des phases : 
 

 

 
 
 
��� �  Définition et objectifs : 
 

 
 
Exemple : « le bon de commande » 
 
Si j’ai un travail qui consiste à l’enregistrement d mon bon de commande, tout 
ce fait en phase. Cette phase sera décomposée en fonction de ce qu’il y a dans le 
bon de commande. 
    ��� �  F1 : date du jour 
     ��� �  F2 : identification du client 
      -recherche par numéro de client 
      -recherche par nom/prénom 
    ��� �  F3 : prix, etc. 
      -vérification stock produit 
      -calcul total 
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��� �  Les critères d’identifications 
 
1/ le critère d’agrégabilité :  chaque fonction doit correspondre à un sous-

objectif de la phase. Si j’ai une phase pour 
l’ensemble de mon bon de commande, alors la 
décomposition arrive à l’agrégation de toutes les 
fonctions (afin d’arriver à l’objectif fixé = 
répondre à la commande) 

 
2/ le critère d’ergonomie : chaque fonction devrait être vue comme un 

service (par exemple , lister les clients 
alphabétiquement), l’échange de données doit 
être indécomposable (par exemple, modifier 
l’adresse d’un client). L’ergonomie consiste en 
un ordre de service, c’est un confort d’utilisation. 

 
3/ le critère de cohérence : chaque fonction doit préserver l’intégrité des 

données. Autrement dit, aucune fonction ne peut 
modifier la cohérence des données (si je parle du 
total, je connais le calcul et le programme doit 
me renvoyer quelque chose de concret). 
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3.2.4 Le concept de fonction 
 
Exemple :  Phase « enregistrer une commande client » 
 
 

 
 
 
La somme de tous les objectifs de la fonction = objectif général de la phase. 
 
Remarque : La cohérence répond à la question suivante : « ai-je besoin de 

préserver l’état de mes données » 
 
 

 
 
 
Le critère d’ergonomie s’applique à la demande, il offre des fonctions 
supplémentaires mais pas nécessaire pour effectuer la phase mais néanmoins 
utiles. 
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3.3 Rédaction d’un schéma de décomposition 
 
3.3.1 Exemples 
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3.3.2 Critères d’identification (« trucs » pour découvrir 
une phase) 
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3.3.3 Validation d’un schéma de décomposition 
 
1/ Règles de complétude 
 

 
 
La règles de complétude permettent de voir si tous les éléments du réel ont été 
traités. 
Un traitement correspond à l’ensemble des modules qui apparaissent à 
n’importe quelle niveau. 
 

 
 
2/ Règles de cohérence 
 

 
 

La différence entre QUIT et EXIT repose dans le fait qu « EXIT » quitte le 
programme sans sauvegarder ce qui a été réalisé. 
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CHAPITRE 4 :  
MODÈLE DE LA DYNAMIQUE DES TRAITEMENTS  

 
 
4.1 Définition et objectifs du schéma de la dynamique 
4.2 Concepts de base 
 
 

4.2.1/ Le concept de message 
4.2.2/ Le concept de processus 
4.2.3/ Le concept d’événement 
4.2.4/ Les mécanismes dynamiques 
 

4.3 Rédaction d’un schéma de la dynamique 
 

4.3.1/ Validation d’un schéma de la dynamique 
4.3.2/ Rédaction d’un schéma de la dynamique 
4.3.3/ Outils logiciels 
4.3.4/ Exemples 
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4.1 Définition et objectifs du schéma de la dynamique 
 

 
 
Remarque :  il faut nécessairement la survenance d’un événement, si il n’y 

a pas de gestes, il ne se passera rien. 
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4.2 Concepts de base 
 
4.2.1 Le concept de message 
 

 
 
Le message externe est extérieur au système d’information (un listing par 
exemple). 
Le message interne n’est pas visible de l’extérieur (si un client n’est pas 
solvable, on ne l’affiche pas à l’écran mais le système le sait, personne ne peut 
voir l’information à l’écran) 
 

 
 
On peut représenter n’importe quelle type de données grâce à un message, 
tous les attributs par exemple. 
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4.2.2 Le concept de processus 
 

 
 
Exemple :  Les commandes téléphoniques chez « 3Suisses » 
 

 
 
Plusieurs personnes appellent à différents moments de la journée afin d’effectuer 
une commande. J’ai dans mon exemple, trois moments où la commande est 
déclenchée, j’aurais donc trois moment appelé « terminaison » pour la fin des 
différentes commandes. 
 
La première phase est donc celle du déclenchement où l’on enregistre la 
commande. J’ai 3 fois le même message vu qu’il y a 3 commandes, je suis donc 
en présence de 3 processus. Un processus est n’importe instance de la phase 
exécutée à un moment donné. 
 
Remarque : une phase peut donner lieu a autan de processus que 

nécessaire. 
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4.2.3 Le concept d’événement 
 

 
 
« à la génération d’un message » : de la nouvelle information arrive, par 

exemple, j’imprime un refus, la 
disponibilité matérielle me permet de faire 
un nouveau traitement. 
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4.2.4 Les mécanisme dynamiques 
 
��� �  Message externe 
 

 
 
On commence la dynamique en utilisant un ou plusieurs message. 
L’environnement est extérieur au système d’information.1 
 
 
 
 
��� �  Evénement temporel 
 

 
 
Le message horaire est un message externe qui déclenche un processus de 
manière régulière. Il donne une information de type « date » afin de réaliser des 
déclenchements réguliers. 
 
 

                                                 
1  Attention pour le travail, il faut pouvoir délimiter la frontière entre « environnement » et « S.I » 
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��� �  Enchaînement séquentiel : 1e forme 
 

 
 
Ce schéma est admissible mais non valide car il n’y a pas de message entre les 
deux. 
 
 
 
 
 
��� �  Enchaînement séquentiel : 2e forme 
 

 
 
Ce schéma est valide car on introduit un message. 
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��� �  Enchaînement parallèle : 1e forme 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
��� �  Enchaînement parallèle : 2e forme 
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��� �  Enchaînement parallèle : 3e forme 
 

 
 
 
 
 
 
��� �  Enchaînement convergent : 1e forme 
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��� �  Enchaînement convergent : 2e forme 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

��� �  Enchaînement convergent : 3e forme 
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��� �  Enchaînement synchronisé par conjonction : 1e forme 
 

 
 

Le point de synchronisation est un point temporel où j’attend que tous les 
processus entrés soient terminés. 
Si je n’écris rien à côté du point de synchronisation alors la condition de 
réalisation et par défaut « ET ». 
Si je veux un « OU », je dois l’indiquer. Il existe deux types de « OU » 
 

1/ le « OU exclusif » (XOU ), dans ce cas si un des deux contrôle est bon, 
il exclu l’autre contrôle. 
2/ le « OU moral » (OUà, un des deux contrôles ou les deux. 

 

 
��� �  Enchaînement synchronisé par conjonction : 2e forme 
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��� �  Enchaînement synchronisé par disjonction : 1e forme 
 

 
 

 
 
 
��� �  Enchaînement synchronisé par disjonction : 2e forme 
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��� �  Enchaînement groupé 
 

 
 

 
 
 
 
 

��� �  Enchaînement synchronisé : attente par conjonction 
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��� �  Enchaînement synchronisé : attente par accumulation 
 

 
 
 

 
 
 

��� �  Enchaînement synchronisé avec modalité de mémorisation 
 

 
 

Ici, la modalité de mémorisation fait que tout courrier inférieur à 17h est pris en 
compte 
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��� �  Enchaînement synchronisé sans modalité de mémorisation 
 

 
 
L’envoi du courrier se fait à 15h, l’expédition se fait donc une seule fois par 
jour. 
 
 
 
 
 
 
��� �  Mécanisme de sélection : déclenchement conditionnel 
 

 
 
On peut établir une correspondance entre le point d’attente de type décision du 
modèle 2 et le point de sélection du modèle 3. 
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��� �  Mécanisme de sélection : contribution condition 
 

 
 
 
 
 
 
 

��� �  Enchaînement conditionnel : 1e forme 
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��� �  Enchaînement conditionnel : 2e forme 
 

 
 
Le nombre d’alternatives d’un point de sélection est toujours supérieur ou égal à 
1 ou strictement supérieur à 1. 
 
On peut avoir plus de 2 sorties possibles. Autrement dit, on pourrait avoir deux 
points de sélection. Un premier regarderait si le code est égale à zéro par 
exemple, et un second regarderait si le code est supérieur à 50. 
 
On peut aussi avoir autant de points de sélection que l’on veut. Chaque point de 
sélection peut posséder plusieurs sorties possibles. 
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��� �  Mécanisme de duplication : déclenchement multiple 
 

 
 
Le déclenchement multiple permet de réaliser plusieurs fois la même chose. 
Ici, j’ai un processus d’enregistrement mais je refais autant d’enregistrement 
qu’il y a de commandes différées. 
 
 
��� �  Mécanisme de duplication : contribution multiple 
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4.3 Rédaction d’un schéma de la dynamique 
 
4.3.1 Validation d’un schéma de la dynamique 
 

 
 
Toute suite de deux traitements doit toujours posséder un message entre ces 
deux traitement. 
 

 
 
 
« tout point de synchro. doit être spécifié par une condition de 
réalisation » : cela signifie que si ne dis rien, la condition de réalisation est 
« ET ». 
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4.3.2 Démarche de rédaction 
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Exemples : 
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CHAPITRE 5 : 
 MODELE DU FLUX DES DONNEE 

 

 
5.1 Définitions et objectifs du diagramme des flux 
5.2 Concepts de base  

 
5.2.1/ Les concepts réutilisés 
5.2.2/ Le concept d’unité organisationnelle 
5.2.3/ Le concept d’environnement 
5.2.4/ Représentation graphique 
 

5.3 Rédaction d’un diagramme de flux 
 

5.3.1/ Validation d’un diagramme de flux 
5.3.2/ Démarche de rédaction d’un diagramme de flux 
5.3.3/ Exemple 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



GETI 2100  Caroline Sury (ECAP 21) 97 

5.1 Définitions et objectifs du diagramme des flux 
 

 
 
On va essayer de voir les différents endroits par lesquels transitent les 
informations. De quelle manière circulent les messages. 
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5.2 Concepts de base 
 
5.2.1  Les concepts réutilisés 
 

 
 
La différence avec le modèle 3 c’est l’introduction des unités organisationnelles 
de l’entreprise (= n’importe laquelle des divisions d’une organisation) 
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5.2.2 Le concept d’unité organisationnelle 
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5.2.3 Le concept d’environnement 
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5.2.4 Représentation graphique 
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5.3 Rédaction d’un diagramme de flux 
 
5.3.1  Validation d’un diagramme de flux 
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5.3.2 Démarche de rédaction d’un diagramme 
 

 
 
On enlève les points de sélection et on les remplace par tous les chemins 
possibles par lequel l’information peut transiter. 
 
 
 
 

 
 
Je ne garde que les processus et les messages. Je retire le point de 
synchronisation. 
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GETI 2100  Caroline Sury (ECAP 21) 106 

5.3.3 Exemple 
 

 
 
 

 
 
Je peux rajouter la colonne « environnement » (pour l’exemple, c’est la colonne 
client). 


